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-Dénominations, capacités, qualité des eaux et 
renouvellement 

-Localisation des « trois aquifères » en Languedoc 
Roussillon 
-Méthodes de recherches et d’exploitation 
-Détermination du taux de renouvellement par 
datation des eaux 



1.  En	 rouge	 :	 Aquifères	 renouvelables	 des	
fissures	 des	 schistes	 de	 l’ère	 primaire	 et	
des	granites	périphériques.	

	
2.  En	 bleu	 :	 Aquifères	 renouvelables	 des	

fissures	 et	 chenaux	 des	massifs	 calcaires	
de	l’ère	secondaire	

	
3.  En	jaune	:	Aquifères	non	renouvelables	à	

l’échelle	 humaine	 des	 sables	 et	 graviers	
de	l’ère	terDaire	et	quaternaire	

Les grands aquifères du Languedoc Roussillon 



Aquifère	 de	 fissure	 :	 Dans	 le	 granite	 fracturé	 et	 les	 structures	 plissées	 des	
schistes	:		
L’eau	est	renouvelable,	offre	de	gros	débits	en	foncDon	de	la	fissuraDon	mais	elle	
peut	être	chaude,	radioacDve	ou	peut	contenir	de	l’arsenic.	

Aquifère	de	chenaux	:	Dans	les	structures	plissées	et	karsDfiées	des	calcaires.	On	
parle	 de	 Karst	 noyé,	 de	 ruisseau	 souterrain,	 de	 résurgences	 :	 l’eau	 est	
renouvelable,	offre	de	gros	débits	mais	est	très	vulnérable	aux	polluDons.	

Aquifère	d’intersDces	:	Dans	le	sable,	les	graviers,	les	argiles	des	sédiments	marins	
ou	conDnentaux.	L’eau	consDtue	des	nappes	phréaDques	 libres	ou	capDves.	Elle	
est	d’excellente	qualité,	on	obDent	de	bons	débits	liés	à	la	perméabilité.	
Mais	elle	n’est	pas	renouvelable	à	l’échelle	humaine.	

Les réservoirs naturels des masses d’eau ou 
aquifères souterrains 



Localisation de l’eau dans le granite 



OrganisaDon	classique	des	écoulements	dans	un	massif	calcaire	non	
plissé	comme	les	causses	

Chenaux	 inondés	 parcourus	 par	 les	
spéléonautes	

Localisation des eaux souterraines dans les massifs 
calcaires 



OrganisaDon	des	écoulements	dans	un	massif	calcaire	plissé	comme	
les	Corbières	

Orifice	du	karst	noyé	de	la	résurgence	de	Font	Estramar	(PO)	

Localisation des eaux souterraines dans les massifs 
calcaires des Corbières 



L’eau	se	trouve	entre	les	grains	de	sable	ou	les	graviers	
Colorée	à	la	fluorescéine,	elle	met	plusieurs	heures	à	passer	d’un	

bassin	à	l’autre	

Localisation des eaux souterraines dans les 
matériaux alluviaux 



Après	une	étude	du	
terrains,	ce	procédé	
permet	d’idenDfier	les	
horizons	de	bonne	

perméabilité	dans	les	
forages	en	milieu	
sédimentaire	ou	la	

présence	de	conduits	
et	de	chenaux	

aquifères	dans	les	
massifs	indurés	

calcaire	et	granite	

Chenal	karsDque	au	sein	du	massif	calcaire	à	Paziols	

Le sondage électrique : un outil de prospection des 
masses d’eau souterraines 



La datation des eaux, une méthode pour savoir si 
l’eau se renouvelle et à quelle vitesse 

L’eau	de	pluie	qui	s’infiltre	enregistre	une	
signature	atmosphérique,	celle	du	carbone	C14	
d’une	durée	de	vie	de	2400	ans.	
Pendant	un	certain	temps	on	a	uDlisé	le	
TriDum,	mis	en	place	par	les	explosions	
atomiques.	
	

Une	méthode	récente	repose	sur	la	dataDon	
des	eaux	souterraines	par	l’analyse	des	CFC	
(chlorofluoro	carbones)	et	du	SF6	(hexafluorure	
de	soufre).	
	

Les	CFC	et	le	SF6	sont	des	gaz	anthropiques	
dont	la	producDon	n’a	commencée	qu’au	
milieu	du	XXème	siècle,	en	conséquence	ce	
sont	de	réels	traceurs	des	eaux	souterraines	
infiltrées	au	cours	des	50	dernières	années.	



Finalement, ce sont les foreurs qui révéleront le 
débit disponible ! 

Forages	:	dans	les	terrains	sédimentaires	(10m3/h)	et	dans	le	calcaire	(80	m3/h)	

FIN	


